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OPGI D’EL-TARF

«Le programme LSP 
est un échec patent»

BOUIRA
Les habitants de Haïzer

excédés 
par les fréquentes 

coupures d’électricité
Samedi dernier, des dizaines de citoyens du village

Tighilt n’Seksou, situé au nord de la ville de Haïzer, à
10 km à l’est de Bouira, se sont rassemblées devant le
siège de la daïra pour dénoncer les chutes de tension
et les fréquentes coupures d’électricité au niveau de
leur village. D’après les informations que nous avons
recueillies sur place, les villageois vivent ce calvaire
depuis plusieurs semaines où, chaque jour, à partir de
19h, la tension commence à chuter et les ménages, de
peur de perdre leurs appareils électriques et électro-
ménagers, ne trouvent d'autres solutions que de les
débrancher. 

Une situation rendue intenable surtout que ces
chutes de tension deviennent des coupures au
moindre mauvais temps. Samedi, en se donnant ren-
dez-vous devant le siège de la daïra, les villageois vou-
laient s’expliquer avec le directeur de la Sonelgaz en
présence du chef de daïra, mais c’est le chef de servi-
ce qui fut dépêché pour dialoguer. Les protestataires
refusent catégoriquement de parler avec ce dernier et
réclament le directeur en personne. Signalons que ce
problème a été déjà exposé par l’élu RCD, Chabane
Meziane, lors de la dernière session de l’APW. Le
même jour, ce même élu s’est déplacé au siège de la
wilaya pour rencontrer le wali et lui exposer à nouveau
la situation qui perdure et qui risque de dégénérer si
rien n’est fait.

POUR PROTESTER
CONTRE LE MANQUE

DE GAZ BUTANE
Les villageois de Oued

Lekehal ferment 
la route

Jeudi dernier, pendant qu’une pluie s’abattait et que
les flocons de neige faisaient leur apparition pour la
première fois dans la ville de Aïn Bessem, les villageois
de Oued Lekehal étaient dans l’impossibilité de se pro-
curer des bouteilles de gaz butane au niveau des sta-
tions services et autres dépôts de gaz pour faire face
au froid glacial qui sévissait. Devant cette situation, les
centaines de villageois, pour faire entendre leur voix,
n’ont pas trouvé d’autre moyen que de procéder à la
fermeture de la route reliant Aïn-Bessem à El-
Hachimia. Les habitants du village de Oued Lekehal,
situé à la sortie sud-est de Aïn-Bessem, à 26 km au
sud-ouest de Bouira, ont fermé le CW97, qui passe par
leur village à l’aide de pierres et troncs d’arbre ainsi
que des pneus brûlés durant plus de deux heures.

Devant l’embouteillage qui s’est créé sur cette route
reliant plusieurs villages au chef-lieu de la commune de
Aïn Bessem, les autorités locales, accompagnées des
éléments de la Gendarmerie nationale, se sont dépla-
cées sur les lieux. Ils ont pris connaissance des
doléances des villageois, consistant en l’approvision-
nement immédiat en gaz butane avant la réouverture
de la route. Moins d’une heure plus tard, les respon-
sables locaux ont acheminés depuis El-Hachimia un
camion rempli de bouteilles de gaz butane et la route
fut rouverte à la circulation.

Y. Y. 

Le secteur de l’habitat
dans la wilaya d’El-Tarf
semble mettre les bou-
chées doubles pour rat-
traper le temps perdu.

En effet, sous la houlette
d’une directrice d’empoigne et
déterminée, fraîchement nommée
à la tête de l’Office de promotion
et de gestion immobilière (OPGI),
le programme de résorption de
l’habitat précaire (PRHP) de 3
500 unités est en train d’atteindre
sa vitesse de croisière.

«Pour le programme 2008, ce
sont 1 500 logements qui seront
réalisés par une entreprise chinoi-
se répartis comme suit : 300 uni-
tés pour la commune de Dréan,
300 pour Chebaïta Mokhtar, 100
pour Chihani, 300 pour El-Kala,
200 pour Ben M’hidi et 300 pour la
commune d’Echatt», a indiqué la

nouvelle directrice de l’Office. Elle
ajoutera dans le même sillage
que pour le programme 2007, en
souffrance, «ce sont 1 500 autres
logements qui ont été confiés res-
pectivement à l’entreprise chinoi-
se ZIEC pour un quota de 1 000
unités et à l’entreprise Grepco
Annaba appartenant au Holding
de l’Est pour un quota de 500 uni-
tés avec l’engagement de cette
dernière de recruter 400 tra-
vailleurs locaux».

Concernant le programme du
logement social-locatif (LSL), la
directrice précisera  : «Certes,
nous accusons un retard mais
nous sommes prêts à tout mettre
en œuvre pour l’achèvement des
2 000 logements dudit program-
me au 1er trimestre 2010. Il faut
savoir que 60 logements sont
achevés, 1 720 en cours de réali-
sation et nous avons repris la réa-

lisation de 220 unités et ce, avec
la viabilisation des cités réali-
sées.»

Evoquant le programme LSP
(Logement social-participatif), la
directrice, Mme Djemil, dira sans
ambages que «c’est un fiasco. Le
programme LSP est un échec
patent. L’office a engagé la
somme de 100 millions de dinars
de ses fonds propres dans ce pro-
gramme. C’est de l’argent immo-
bilisé à perte. Nous comptons
achever la réalisation de l’en-
semble des logements LSP mais
nous comptons nous lancer dans
le promotionnel. Notre program-
me en LSP concerne la réalisa-
tion de 140 unités à El- Kala, 80 à
El-Tarf, 50 à Dréan, 170  pour le
compte de la DGSN, 200 loge-
ments pour le compte de l’ANP, et
enfin 170  pour le FNPOS».
Interrogée sur le recouvrement

des créances de loyer, la directri-
ce précisera que «la situation va
en s’améliorant. J’ai instauré un
nouveau processus et une nou-
velle méthodologie de travail au
sein de l’office ainsi qu’au niveau
de ses régies. Nous avons prati-
quement triplé le taux de recou-
vrement en trois mois. Le taux
était de 12 % lors de ma prise de
fonction».

Quoi qu’il en soit, la nouvelle
directrice veut relever le défi de
mettre le train de l’habitat sous
ses multiples facettes sur les rails.
«La mise à niveau du personnel
en matière de gestion est une
priorité et constitue par ailleurs
une condition sin qua non à
même de permettre à l’office
d’être au diapason de ses objec-
tifs», conclura la première respon-
sable de l’OPGI.

Daoud Allam

VISITE DU MINISTRE DES MOUDJAHIDINE À ANNABA

Cimetière des chouhada et musée du moudjahid
au programme

La réalisation du cimetière des
chouhada et du musée de la
Révolution du 1er Novembre 1954,
dans la commune de Annaba, va-
t-elle, à la faveur de la visite de tra-
vail qu’effectuera, aujourd’hui, le
ministre des Moudjahidine,
Mohamed Cherif Abbas dans cette
wilaya, enfin voir le jour. 

Programmée depuis de nombreuses
années, la concrétisation de ces deux édifices
— la pose de la première pierre par le chef de
l’Etat concernant le cimetière a déjà eu lieu —
n’a cessé de faire l’objet de reports sans rai-
son objective. Des moudjahidine de la région,

qui faisait partie de la Wilaya II, ne s’expli-
quent pas tout ce retard quarante-six ans
après le recouvrement de la souveraineté
nationale. Lors de la dernière session de
l’Assemblée populaire de wilaya (APW), cer-
tains ont soulevé cette épineuse question
pour une ville qui a fourni des moudjahidine et
des fedayin durant la lutte de Libération et qui
ont accompli des actions contre le colonisa-
teur aussi bien dans la vieille ville qu’au sein
des quartiers européens et même au niveau
de la capitale française, notamment l’attentat
mené par Mohamed Bensadok, un enfant de
l’ex-Bône, contre le bachagha Amar Chekal
dans les tribunes du stade Colombes, assis à
côté du président de l’Assemblée française de
l’époque, en présence de nombreux specta-
teurs d’une importante rencontre sportive. Le

château en ruine dit Gassiot est l’un des lieux
appropriés pour accueillir le musée du moud-
jahid, tant attendu par la commune de
Annaba. Ce château, jadis propriété d’un
colon, est actuellement dans un état de déla-
brement avancé. Il est occupé par une trentai-
ne de familles sinistrées que le wali s’est
engagé à reloger. A moins que l’on revienne
au projet initial des années 1980, prévoyant
un musée au sein de l’ensemble qui constitue
aujourd’hui Maqam Echahid, érigé sur la route
de Seraïdi. 

Au cours de la même session,  le chef de
l’exécutif s’est dit, pour sa part, disposé à
matérialiser ces deux projets qui, a-t-il souli-
gné, retraceront les sacrifices consentis par
tout un peuple pour sa liberté et sa dignité.

Ali Bouacha

PUBLICITÉ

GENDARMERIE DE BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ

Un réseau de drogue et de fausse monnaie neutralisé
Un jeune dealer de 29 ans a été arrêté par la bri-

gade des stupéfiants de la gendarmerie locale en
possession de morceaux de kif non traité et de
25 000 DA dont deux faux billets de 500 DA. 

Une enquête de grande envergure a permis de remonter la filière
pour aboutir à Barika, dans la wilaya de Batna, chez un membre du
réseau en possession d’un butin de 102 millions de centimes qui équi-
vaut, selon le rapport détaillé de la Gendarmerie nationale, à la quan-

tité de kif écoulée à Bord-Bou-Arréridj. En fait, la filière de Bordj à
Batna passe d’abord par deux jeunes complices, résidant à Bordj, dont
un lycéen de 20 ans, tous deux interceptés avec une centaine de
grammes de kif et 21 600 DA, et un gros morceau du réseau, habitant
Ras-El-Oued, lequel avait été arrêté avec un intermédiaire sétifien en
possession de 2,4 kg de kif et 53 000 DA. Après comparution devant
le procureur général de Ras-El-Oued, 6 membres de la bande ont été
incarcérés, alors que le plus jeune a été placé sous contrôle judiciaire.

Saâdène Ammara 


